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[A VIE COURANTE

Les échos de la fête nationale retentissent encore à
nos oreilles. Chaque jour nous apporte le récit de
quelque célébration nouvelle. La Saint-Jean-Baptiste
a été fêtée sur tous les points du Canada, dans les
grandes villes manufacturières de l'Est américain et
jusqu'au fond des Etats de l'Ouest-partout où vit un
groupe canadien-français.

Après avoir essayé de fixer le souvenir de la gran-
diose démonstration de Montréal, LE MONDE ILLUSTR:
offre aujourd'hui à ses lecteurs quelques tableaux
commémoratifs des très jolies fêtes qui ont eu lieu
aux Trois-Rivières, le 24 juin.

C'est peut-être chauvinisme local, mais je ne sais
dans le pays aucun endroit qui soit plus profondément
français, plus absolument représentatif de notre tem-
pérament et des mours nationales, que notre bonne
vieille cité trifluvienne. Aussi, en cette journée de la
Saint-Jean-Baptiste, on a peut-être fait plus grand
aifleurs, mais je suis sûr que nulle part on n's parlé
un plus fier et un plus noble langage, un langage qui
fût plus dans notre tradition nationale et religieuse.

Le spectacle était réellement beau. Les chars allé.
goriques, dont LE MONDE ILLUsTRÉ offre aujourd'hui
quelques photographies à ses lecteur-, traduisaient à
la fois toute l'activité de la génération présente et les
plus charmantes, 'les plus savoureuses pages de la
vie du passé. Les orateurs ont trouvé des accents
vraiment très beaux qui ont profondément remué la
foule, parce qu'elles sentait sur leurs lèvres vibrer les
fibres les plus intimes de son cœur.

s
* C'est une oeuvre profondément nationale que tle beau Manuel de la Parole de M. Adjutor Rivard,

dont ce journal a déjà eu l'avantage de publier de
fort intéressants extraits. M. Rivard s'est fait une la
spécialité des questions de langue, et il s'est acquis len ces matières une autorité considérable. Ses livres si
sont très admirés et c'est toujours un régal d'entendre ti
le jeune professeur mettre ses leçons en pratique.

En un temps où certains Anglais se hasardent à
formuler l'espoir de voir bientôt le français disparaître
de la terre d'Amérique, il importe de répandre des pilivres de ce genre, admirablement adaptés à la propa. fa
gande de notre vieil idiôme. ta

Dans un ordre d'idées plus populaire, la magnifique v
conférence de M. Tardivel sur la Langue française, te
qu'on vient de publier à cinquante mille exemplaires, se
mérite aussi d'être propagée. Sous un format simple, pi
elle contient de substantielles vérités, qu'il importe de
répandre le plus possible. la

*** En politique internationale, la situation est
asez calme. Les vacances se ont 'partout sentir. L-s viEuropéens persistent à essayer de jouer au plus fin be

avec les Chinois, sans paraître y obtenir un t
grand succès. Les troupes internationales s'en
viennent avec leur petit bonheur, et ceux qui sav
prédisent aux tranquillités et aux quiétudes ap
rentes d'aujourd'hui de sanglants lendemains.

En Afrique Australe, l'Angleterre continue à ép
ser son or et son aang à la poursuite d'insaisissab
ennemis qui n'ont pour alliée que l'é.tendue. Chaq
jour des semences de haine sont enfouies dans ce sol
l'Afrique du Sud, où les régiments disparaissent comi
la neige sous le soleil du printemps, rongés par la n
ladie et par des fatigues sans nom.

Et les observateurs qui voient quels ferments
haine s'accumulent ainsi dans le sang d'une race q
n'oublie pas, songent à la vieille parole de Bismarc
" L'Afrique-Sud sera le tombeau de la puissan
anglaise. "

Le Parlement français a mis la dernière main
son ouvre de malheur contre les congrégations re
gieuses. Rien n'a pu arrêter la majorité de Waldec
Rousseau, ni les services des instituts menacés,
l'admirable lutte des catholiques et des libérau
combattant coude à coude pour la défense de la liber
et des intérêts supérieurs de la France.

Les loges ont voulu, mais la parole est maintena
au peuple. Ratifiera-t-il leur malsaine besogne ? L
élections ont lieu l'an prochain.

La crise qui fait rage en ce moment dans le parlibéral anglais offre aux observateurs un très curieu

.
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ujet d'étude. Les coloniaux ne sauraient suivre de
rop près ce qui se passe à Londres, chez les conserva.
eurs et chez les libéraux, car il y a gros à parier queest leur sort qui est actuellement en jeu.

Le dernier discours de Chamberlain, au banquet de
fête de la Confédération, est, à ce point de vue,

'un intérêt; puissant. Jamais encore on ne nous avait
nettement offert ce discutable cadeau de la fédéra-
on impériale.

*** Sur notre beau continent, tout est d'un calme
lat. On se cogne bien un peu en Colombie, mais queire en Amérique du Sud, à moins de se donner des
loches ou de se tirer des coups de fusils ? Nos bons
oisins sônt tout à leur déploiement de pièces pyro-
chniques et chez nous, pendant que nos cultivateurs
préparent au rude travail des foins, nos hommes

ublics se reposent.
En ville, tout se ressent un peu des vacances et de
chaleur- ma prose comme le reste.

*** M. Charles Langelier, l'ancien député de Lé-
a, vient d'entrer en fonctions comme shérif de Qué-
c.

rès Nous donnons aujourd'hui le portrait du

en- fonctionnaire qui sort, ainsi de l'arène après Une 1OlI0
nt carrière, pendant laquelle il a reçu et donné bso

pa- coups. Homme de talents réels, vétéran de Wo'
lireuses luttes, M. Langelier avait dû rêver ar

fui- Chose que sa présente retraite, aï honorable qu,0les soit. 1

ue Mais la politique est la grande trompeusede grande inconstante.
me

a--NuLa bonne vieille ville desortrait d

de repris, pour quelques jours, son air martial d0
ui fois. Les soldats qui ont pris part aux exeNWoj

rtir et de man tuvres de cette année, sontn

enchantés de la cité trilluvienne-su point de
technique et au noint de vue hospitalier.

àONIER f~O
hi-

n i I O N I I E

Les Canadiens-français de la 
n * et de l'Etat de New-York avaient conçu, depuis 

rs temps, le projet de tenir un congrès général»

mité s'est organisé à, cet effet, il se composedesti dienssfrançai t les plus connus et les plus xex e
du Connecticut, de la Nouvelle- Angleterre et de
tat de New-York. Ce comité vin-t d'adre n

nifeste à tous ses compatriotes pou~r le'; eh',,prendre part à ce congds vuénéral, pit dans 

esprit de patriotismue et de frateriiit4. ser,«îîî
les mefüres nécessaires pour assurer l'RîuCîlcin 10
versel de la colonie canadienne et pour obhtenir ql
fasse droit à ses légitimes reveEdicatin. C'
nion générale aurait lieu à Spring field <i a5 mach,.
le efr et le 2 octobre prochain. On y timite'a la
tion économique, politique et sociale des ç511 dioe
français aux Etatm-Unis, puis leur mituatioo roligi$ze
Chaque associationî devra envoyer dle deux a 0p
délégués au congréa général, melon son iiiOPc

La Gazette dit dimanche et du litndj. journl'
important, publie un ariiele de f nil 5OIie

Europe et Amérique ", daslqe ],ateu
les luttes nouvelles pour remporter ds vl
économiques, qui ont remplacé les batailles à
L'auteur partage la crainte qui m'est m~Paréo
publicistes europée-s.

Il déclare que le pananéricanisme lege

l'Europe un danger pîolitique, aussi bien qu"'i"o
que. Il dit que, mêôme si les puisiances europée 0réussisent à former une union ne, dPur 0
protéger, leur position sera défavorable éen efe
nécessité d'importer des produits dgalanne*de
d'Amérique les exposera constamment à dép ono
nouveau continent.

Néanmoins, l'écrivain pense que le puaànériclew

disparaîtra lorsque l'Amérique se trouvera pro

d'une alliance pan-européenne. Les spendiur eIrq
nients des Etats continentaux auont alors q

valeur et rotégeront l'industrie de l'Europeh

On a fait cette amusante remarque, de sjCa

ro ld n 1'Af 1iq9 -Miner, le " haut commissaire du i "de édu Sud, qu'après chaque banquet qui lui j
ment offert à Londre , son nom s'est Oub

allongé. 5 vclordDès son arrivée, ap,s qu'il eut soupé Io
Selborne, air Alfied était devenu lord Mlilno* 0soir même du jour où il dîna chez C berrd'
apprit que son titre était désormais : lord ilne
Canetown. Le lendemain, il déjeunait qe e10

Salisbury et l'on annonçait aussitôt aprèsI
du haut commissaire serait dorénadnt : lord
de Saint-James et de Capetown. &l.10Enfin, vendredi, il était invité à la table rOy nt

soir même, la Gazette faisait savoir au ondam 1
Edouard VII avait accordé à Milner, aveca ai i
titre de "Baron Alfred Milner de Sailre.j


